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LA DACTYLOSCOPIE 

par 

le Docteur Frederico Oloriz Aguilera, 

Professeur à l'Université de Madrid , 

Inspecteur du Service d'Identification Judiciaire. 
+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++++ 

L'Angle Centre-Basilaire 

I 

comme élément de sous-class.ification dactyloscopique. 

Des divers systèmes employés pour établir des sub­

divisions dans des paquets de fiches contenant jusqu'à 

46 pour IOOO impressions classées sous la même formule, 

aucun n'a donné jusqu'ici des résul tata satisfaisants 

en pratique. 

J'ai pensé que l'obliquité de l a ligne ( sillon ou 

crête ) qui forme l'axe du nucléus pouvait être utilisée, 

non seulement pour faciliter les confrontations des dacr 

tylogrammes, mais aussi pour diviser les monodeltiques 

en groupes, suivant le degré d'obliquité des axes nuclé­

aires. 

Pour apprécier cette obliquité, il fall ait av ant 

tout étudier le trajet complet de la ligne axiale du 

nucléus, afin d'en déterminer la partie susceptible 

d'être 
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d'être utilisée comme élément d'uneconstruction géomé­

trique; il fallait aussi choisir un terme de référence, 

au moyen duquel on pourrait mesurer l'obliquité de l'axe 

avec suffisamment d'exactitude. 

L •étude du premier point me démontra que, dans les 
de 

axes nucléaires simples et. presque rectilignes, oUVc our-

bure très légèrefivant la queue du nucléus ( d •où ils dé· 

vient toue d'un ceté ou de l'autre ) , il n'y avait aucu­

ne difficulté pour déterminer l'obliquité, et que, pour 

les autres cas qui sont la minorité, dans lesquels la com. 

plicatioQ du dessin ou la courbure de l'axe, prononcée à 

partir du centre, rend cette détermination incertaine, 

il fallait l'apprécier en adopt ant conventionnellement, 

comme ligne - axiale, l a corde de l'arc effectif que l'axe 

réel trace dans sa portion}>roprement nucléaire~c'est-à­

dire dans la moitié qui correspond à l a. tête du nucléus, 

Q.uant au choix des pointe de repère, il n'y ava it 

pa s à hésiter, car les axes, longitudinal et hori?.ontal, 

du dactylogramme varient avec la position du doig t au mo-

ment de son impressi on; ils peuvent apparaitre douteux 

si l e contour tsénéral de l'empreinte est irrégulier ou dé -

fectueux, t andis que la li ~ne de Galton , entre le del-

ta et le centre du dessin,aboutit a l'extrémité de la li­

gne axiale du nucléi.1e et prés ente toutes les condi tiens 

désirables 
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désirables de précision, de clarté et de constance. 

Entr.e ces deux lignes, l'axiale et la del to-centrale 

de Galton, se foI·me un angle dont le sommet est au centre 

et l'ouverture vers la base de la phalange; ce qui per­

met de l'appeler centro-bas il aire. Mesurer cet angle équi­

vaut à mesurer l'obliquité de l'axe, et les degrés de son 

ampliti\de peuvent servir à .diviser tel groupe nombreux de 

monodeltiques en variétés bien définies, résolvant ainsi le 

problème de la sous-classification des omniansiformes. 

Pour la mesure de cet angle j'emploie un carré de 

celluloid bien transparent sur lequel j'ai gravé IB rayoœ 

formant entr' ellx des angles de IO degrés. En appliquant 

ce petit cadre à la fenêtre dl! compte-fils que j'emploie 

habituellement pour corn:pter les crl!tes papill9.ires, j'ai 

construit un goniomètre très élémentaire qui se superpo­

se sur n'importe quel dactylogramme et qui est. toujours 

dans le foyer de la lentille. 

Pour m'en servir, je fais co!ncider le plus exacte­

ment possible le centre du goniomètre en cellulo!d avec le 

centre du nucléus et le rayon zéro de l'un avec l'axe de 

l'autre, je vois lequel des autres rayons passe par le 

delta ou s'en rapproche le plus et je note les degrés d'ou­

verture de l'angle compris entre les deux rayons. 

En opérant ainsi sur les 200 dactylogramrnes de 20 

individus omniansimorphee, j'ai rencontré pour chaque 

IOO cas: 
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IOO ca.s: 

7 de 40 degrés, 

20 de 50 degrés, 

27 de 60 

I? de 70 

I3 de 80 

I2 de 90 

2 de IOO 

2 de IIO 

Répétant l'observati on dee mêmes dessins avec le 

même goniomètre et croyant appliquer le même critérium, 

j'ai eu néanmoins 27 fois des di vergences dans la me el.ire 

de l'angle, bien que toujoux·s entx·e des groupes immé­

diats, ce qui prouve, jusqu'ici du moins, que le procédé 

n'offre pas une exactitude suffisante pour diviser une 

série de dactylogramrnes d'après leurs angles, en groupes 

de dix en dix degrés. 

Je crois cependant que ce frii.ctionnement pourra s 'ap­

pliquer à la classifice.tion d'empreintes dans des réper­

toires monodactyliques en supposant toutefois- ce qui est 

peu probable- que l'on n'arx·ivera pas à augmenter son 

exactitude par l'adoption de règles conventionnelles et 

pa r la pratique,puisqu'il limitera it la recherche à 3 

seulement des groupes, da ns l es cas les plus défavora­

bles. 

Pour 
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Pour subdiviser des formules d'omnianaiformes, je 

crois préférable de réduire les groupes ~trois, de li-

mi tee bien détermin~es et d'une observation pratiqi1e plue 

rapide et plus simple. 

Dans ce but, j'ai tiacé sur une mince lame de cel­

luloid transparent un angle de 60 degrés ( I) qui est ce­

lui cho~si pour le premier tâtonnement, et,l'appliqua.nt 

stu:· l'empreinte de manière que le sommet de l'angle co!n­

cide avec le centre du nucléus/et l'un des catés avec la 

ligne axiale de celui-ci, on voit, d'un coup d'oeil, et 

sans hésitation si:I 0 l'autre côté de l'angle passe par 

le clelta; 

2° s'il reste plus près de l'axe que celui-ci; 

3° ou si, au contraire, il passe au-delà du delta.. 

Dans le premier cas, l'angle Centro-Basila.ire qu'il 

s'agit de mesurer est de 60 degrés; 

Dans le deuxième cae, la ligne tracée est proxima­

le par rapport à l'axe et l'angle est supérieur à 60 

degrés; 

Dans le dernier cas, la ligne est plus éloignée de 

l'axe que le delta et l'angle Centre-Basilaire est infé­

rieur à 60 degrés ( Voir les figures ). 

Donnons à chaque variété le nom de Proxima.le, 

Intermédiaire,Distante qui définissent la situation de 

la ligne 

(I} Aujourd'hui je préfère 70 degrés:II-2-I9II. Oloriz. 
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la ligne forma.nt l'angle de 60 degrés avec l'axe du nu­

cléus et comptons les cas qui ressortissent à. chacune de 

ces variétés: il en résulte que sur IOO il y a 40 proxi­

males- 29 intermédiniree et 3I distantes, C'est une dis­

tribution suffisamment égalisatrice, quand on ne distin­

gue pas les doigts les uns des autres, maie qii'on les con -

sidère dans leur ensemble, 

Si une telle péréq\iation ma.intenai t a.usai, relati• 

vement à. chaque doigt en particulier, les combinaisons d• 

3 variétés dans les dix doigts, elle fournirait un total 

de 59.049 combinaisons qui sont toutes celles possibles 

( 3 multiplié IO fois par lui-même )et elle suffirait, par 

le procédé que je décrie, à. subdiviser les 46.0üO fiches 

d'omnianeiformes, correspondant à. un million de sujets, ce 

qui est le maximum probable d'un répertoire, 

Mais, j'ai déjà. pu voir que, dans la r éalité, ,lapé­

réquation ne se produit pas; le nombre des combinaisons 

effectives des trois variétés est beauco\tp moindre que 

celui dit calc\\l et le nombre des eoits-fornmles distinc­

tes qui se présentent ne dépasse guère 3 ou 4 mille. 

Malgré cette limitv.ti on, 11 est constant que l'an­

gle Centro-Basilaire,distingué seulement en supérieur -

égal ou inférieur à 60 degrés, a une puissance de classi­

fication B\tffisante po\tr satisfaire e.ux nécessités actue:i.. 

les de l'identification. 

Q.uant à. 
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~uant à l'exactitude du procédé , estimée pa r la fré­

quence avec laquelle deux observations successives, mais 

non i.mmédiate8,. d'un m~me angle diffèrent entre elles suf­

fisiunment pour inclure cet angle dans des gI·oupes diffé­

rents, il résulte de mes travaux que cette exactitude est 

siipérieure à celle du procédé morphologique central de 

Locard et que le IO 0 / 0 des cas où il y a des divergen­

ces de qualification se réduiri<. beaucoup et même dispa­

ra!.tra, quand on précisera la qiialification du groupe in­

termédiaire à. l'ai de des signes + ou - , qui, da.ns les cas 

d'observation à l'oeil nu, exprimeront la transition vers 

l 'tm des deux autres groupes et, dans les cas observée au 

goniomètre , indiqueront que l'angle exact est un peu su­

périellr ou un peu inférieu1· à 60 degrés. 

Je me propose aussi d'étudier plus profondément l'ap­

plicati on aux dactylogrammes bideltiques du procédé gonio­

métrique dont je viens de donner un bref a perçu, et la re­

le.ti on de l'angle Centro-Ba.silaire avec les autre s élé­

ments numéraux et morphologiques du dessin papillHire; 

j'espère qu'avec ce nouvel élément seront surmontéeo/cer­

taines diffictlltés p ratiqiies qui s'opposent aujourd'htii à 

la formation des gr a nds répertoires monodactyla ires, Pour 

l'instant, je dois me borner à établir- provisoirement-

la pro p osition suivante: 

" L'obliquité 
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"L' obliquité de l'axe du nucléus dans les dactylo­

.gro.mmes monodiltes- désignée par les mots Distante, .1.!l-

. terméùiaire, Proximale ( d.I.p selon que l'axe et la li-

.gne de Galton forment un angle inférieur, égal ou supé­

.rieur à 60 degrés, constitue un procédé de sous-classi­

··fication aussi exact ou plus exact que ceux connus;d'ap-

.. plication facile, ra.pide et s!\re; suffisant à lui seul 

.pour le classement des fiches dans les archives actuelles 

.oactyloscopiques et capable, associé à d'autres éléments 

.d'identification, de satisfaire aux exigences que peut 

.. avoir dans l'avenir pour la généralisation ou pour l' in­

.dividualisation monodactylaire, la dactyloscopie appli-

4uée à l'identification des personnes," 

••••••••••••••••••••• 
••••••••••• 

••••• 
••• 
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